
Nous pratiquions ce que nos anciens 

nous ont légué, mais avec une 

évolution climatique défavorable 

depuis quelques décennies, 

marquée par des sécheresses 

répétées, et des pluviométries 

annuelles en baisse constante. Nos 

s y s t è m e s  d e  p r o d u c t i o n 

traditionnels ne permettaient que 

deux rentrées d’argent par an : lors 

des moissons 

et pendant la 

vente des 

moutons pour 

l’Aïd El Kebir… 

Ceci entraînait 

un fort exode 

rural et une 

émigration des 

jeunes vers 

l’Italie en 

particulier. 

 

 

 

 

Le contact avec 

Fert et ses 

partenaires a élargi notre champ de 

vision. Il nous fallait des revenus 

plus réguliers. Nous avions tous une 

ou deux vaches dont le lait était 

autoconsommé, et dont le surplus 

éventuel était donné aux pauvres, 

aux chiens ou gaspillé. La tradition 

disait qu’il était « honteux » de 

vendre le lait…  

 

 

 

Mais aujourd’hui, grâce à cette 

p r o d u c t i o n  e t  à  s a 

commercialisation, même les 

veuves seules qui ne produisent 

que quelques litres par jour ont un 

revenu quotidien assuré d’au moins 

15-20 Dh (1 à 2 €).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Tous les fellahs qui livrent à la 

coopérative ont amélioré leur vie 

quotidienne et agrandi leur 

troupeau. Au vu de ces avantages, 

personne ne pourrait se passer de 

la coopérative et revenir en 

arrière ! 
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